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Feuilleton du "canard
L'IDEE de TRINCART

(semr.,
Et la joyeuse figurede Trincart,

crevant de santé, passa devant ses
y-eux.

-l savait bien ce qu'il faisait, le
malin, murm ura-t-il.

Gýran gemon t se troinptit.Ils vieil-
.lssaitîiL trois et Trincart eut son
tour. il rarsentit une douleur sour-
le d'abord, puis aigue, dans le pied

gauche. lamais il ne sétait dout(
qu'un pareil événement Pût se pro
duire. Aussi l'assurance sur la vie
etla doation au dernier vivant lui
revitiolit-elles à la mnémoire.l a.
perçit dans un nuage ses amis as-
sistatit consternés à ses obsèques.

-Consternés ! murmura- il, qui
sait ? moi, je serais consterné, mais
eux ? Ce (Irilgemoit I Je tie sîîms
toujours figuré qu'il avait oui un in-
térét à me sauver la vie. Oh ! que
vais-je penser là? C'est mal. Parce
que la gouttc fait son apparition, me
Voilà devenu mauvais. C'est égal,
ça m'enuierait joliment de mourir
le prenner. Le second, je ie dis
pas; maisle premier, non. Du res-
te, cela revient de droit à Saint-Es-
Lève qui a reçu jadis un joli coup
d'éple au travers du corps, et l'on
ue guérit jamais comlip'èteieiint de
ces imprudences-là. Saint.Estève
mort,ilne restera que Grangemont,
qui me fera peut-être la politesse
de m'aller attendre aux cieux, coin-
me disent les romatnces ; il est si
lbien élevé.

Ulin peu plus tard, Grangemont
se leva un matin la Ltt lourde, la
langue chargée, enfin tout à fait
fourbu.

-Eh i eh 1 dit-il, serais-je desti
né à parlir le premier Y Pourquoi
pas? sans m'en réjouir, je les aime
assez pour ne pas m'en plaindre.

Il avait commencé à parler avec
un sourire. Mais celui-ci s'éteignit
avant la fin de la phrase.

-Et pourtant... reprit-il, il ne
faut pas ètre plus royaliste que...
Certes, je leur suis. bien dévoué.
S'il ne f allait que se faire casser la
tète pour les -préserver d'un mal-
heur, je n'hésiterais pas un centiè-
ue de seconde. Mais ce n'est pas un

crime d'aimer la vie. Je l'aime au-
tant qu'ils peuvent l'aimer. Charité
bien ordonné...

Je ne vois aucun inconvenient à
ce qu'ils vivent autant que moi.
Mais pourquoi n'essaierais-je pas
de vivre aussi longtemps qu'eux...

Plus longtemps môme, reprit-il,
après un moment de réilexion, car
je me souviens que Sain t-Estève a
éte cruellement blessé lorsqu'il
s'est battu avec ce drôle qui disait
du mal de moi. Et Trincart nous
a-t-il p-is aflrmé vingt fois que les
males dans sa famille ie dépassaient
jamais soixante ans..le suis loin de
désirer leur mort, bon Dieu ! quoi

Luenprès tout....î..l vais toujours
aller voi- un medecin.

Et il le fit commne il l'avait dit
Trinca-t avait aussi constilté la Fa
culté. On leur découvrit des mala-
dies qu'ils ne se soupçonnîaient pas.,
et cn les soignant on commença à
les endommager .

La vérité, c'est que jusqu'à ce
jour ils n'avaient fa it au cunie atten-
tion à :es bobos qui ne les auraient
jamais inquiétés s'ils neussent pen-
sé à la fameuse donation.

Cependant, ils on furent,. cette
fois pour leurs mauvaises pensees,
et comme la sanié avait repris le
dessus, ils se retrou rèrent, l'année
écoulée, presque aussi joyeux, pres-
que aussi allamés, presque aussi
sincèrement dévoués les uns aux
autres dans ce cabiiet de restanî-
rant où ils s'étaient prouvé leur
profond attachemen L.

Le chapon et les trutfes, le poix-
tetcanet et l'Yquem subirent. le sort
qui les attendaient.

Et cependant les estomacs n-
rent plus d'une hésitation. Sans
boire autant que la première fois
ils sotirent leur cerveau moins lui-
cide. L'attendrissemnent les gagna
plus tôt.Gitanîgeiont était larmoy.
aut au rôti

Le lendemain matin Trincart en
se levant eut des explications sé.
rieuses avec maître Castur. Ce fut
celui-ci qui eut le dernier mot On
lui fit du thé. Un peu de lièvre se
manifesta. Le pauvre homme se
remit au lit. L'indigestion prit de
l'importance en raison directe des
truffes absorbées.

Lui qui n'avait jamais soufrert !
ise croyait aux portes du tom-
beau.

-J'ai la gorge en feu I se disait-
il tout bas. Que faut-il penser de
ce mal inattendu ? Qu'est-ce que
cola 'veut dire ? En tout cas, ce n'est
pas naturel. Tous les jours on man-
go des trulyes sans avoir des vomis-
sements. Ai I je suis bien malade.

Il y eut une solution de continui-
té dans la monologue.

-Dieu 1 que c'est laid. Ne jetez
pas cela, je le ferai voir à mon mé-
deciii. J'ai lu, reprenait-il tout
ba4, j'ai lu dans les comptes rendus
de cours d'assises... que diable
vais-je penser là ? Je suis fou. Il
n'est pas possible que Grangemont,
u homme qui m'a sauvé la vie...
Oui, niais il n'élait pas mon héri-
Lier alors. Du reste, je ne l'accuse
pas.

Ah ! pair xeiple, je ne me fie-
rais pas tant à ce Saint-Eslove.
C'est un spadassin...

Un homme qui ne craint pas de
tuer son semblable ci duel est bien
capable de... Je me souviens main-
tenantqueje suis sorti avec Gran-
gemont pidant trois minutes,. j
i sais plus pori oi faire. ,Oh!
là ! h\ ! înie je souffre dans l esto-
mac. Pourvu qu'il nie m'aient pas
empoisonné tos les doux. Ai a
mais alors, c'est que je les dénonce-
rais parfai temet t avant de mourir.
On les guillotinera.

En attendant, fit-il en manière
de conclusion, je serai mort tout
de mème.

Ce qu'il y avait de plus drôle,
c'est que Saint-Esteve et Grange-
mont étaient malades égalemen t.
Peut-ètre avaient-ils ing ôtrgité
Lts les trois des mets qui ne con-
sentix-ent pas~ à vivr-e on lbonne fîin r-
tionie dans leur estomac ; peut-é're
aussi avient-ils trop. mangé, eux
lui depuis près de six mois ceai-

,ençaiemt à se ménger.
''onjours est-il qu'ils éprouvérent

les mêmes symîptoiies que leur

Stint,.-Estève en fuit attterré.
-Il y a quelque chose là-dessous,

dit-il. Je tie suis indis osé qne
depuis le jour o uI sign ce fatal
papier. Ce serairen iii faine.

Quant à Grangemont il accusa
carrément Trincart.

-C'est lui, disait-il, qui a propo-
se cette assurance mutuelle. Il
avait son plan, le misérable. Et
dire que uous avons été assez siètes
pour doener dans le piège. Pauvre
Saitit-Estève I un si excelleri gar-
gon. Ilest capable .d'en mourir
ui qui n'est pas fort. An fait, ce

serait encore un souci de moins
pour moi, car, après tout, je ne
suis pas absolûxment sàr que ce soit
Trincart.

Mais, comme on s'en doute, le thé
et une diète de vingt-quatre heures
remirent tout ce monde sur pied.

Ils se rencontrèrent dès le surlen-
demain et ni l'un ni l'autre îlecon-
sentirent à convenir de ce qui leur
était arrivé. Ils s'abordèrent avec
empr ssement et prirent des airs
o ne peut plus dégagés pour faire
croire à celui qu'ils appelaient se-
criètement leur bourreau, quel
qu'il fùt, que son odieuse tentative
avait échoué

De to dte 'antnée, comme par un
accord tacite, ils n" se retronvèrent
. l' môme table. Bi-n mieux, ils
vit nut de se ie ailleurs

autant que possible. Cela ne les em-
pècha pas de subir diverses attein-
tes, celui-ci de gastralgie, celui-l'
de goutte, le ti-oisièmu d'un mat
que lconq ne.

Et chaque fois qu'ils étaient for
cés de gardr lit cliinbre, Dieu
sait quelles abominations leur cer-
volte enfantait.

Saint-Estève, à forc s d'observer.
accusait aussi Trinicart. Mais voici
qu'un joi- le premier lui demanda
brusquement:

-Est-ce que tii as jamais vu
Paris dut haut de la colonne Vendô.
me ?

A cette question. Saint-Estève
devint pâle et répondit :

-Non. Et je n'ai pas envie d'y
monter avec toi. Tu n'aurais qu'à
tejeter en bas.

Il y avait une ironie sanglante
dans ces derniers mots. G range-
niont frissonna. Saint-Estève à
partir de ce jour, ne cessa pas de se
défier de Trincart, mais il resta
convaincu que l'autre voulait aussi
se débarrasser de lui.

-ils s'entendent, pensa-t-il.
Le deuxième aniversaire du 23

mai arriva. A l'heure dite il n'y
avait personne au rendez vous. Ce-
pendant Saint-Estève fluit par se
montrer ; un quart d'heure après,
Grangemont passa devant le restau-
rant de l'air d'un hmme qui se tâ-
te, puis il finit par demander si ses
amis étaient là.

-M. Saint-Estève vous attend!
lui repondit un garçon.

Il monta. T-ois minutes après
survenait Trincart, qui s'excusa
d'avoir manqué l'heure. On semit
à table.

Ah 1 ce n'était plus les hilares
compagnons d'autrefois; ce n'é-
taient plus ces gaillards replets qui,la bouche pleine, s'exclamaient
d'un ton si convaincu :

"Tiiomiphiaite I idéale 1 " en par-
lant de la proposition Trincart.

Tous les trois avaient prodigieu-

MONTREAL, 25 IMAI 1878.


